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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXIX« Annee. K° l IS Mars 1884

Lc nonveau fusil.

(Fin.')

Poudre comprimee.

La poudre est comprimee en une seule masse, percee d'un
canal central dans le sens de sa longueur.

En comprimant la poudre on pouvait diminuer la longueur de
la carlouche toul en conservant des charges süffisantes. On

rendait ainsi possible la Iransformation du Vetterli.
Dans ce but, on chercha d'abord ä obtenir pour le 8 mm. une

cartouche qui ne füt pas plus longue que celle du Vetterli, soit
56 mm. Pour cela il fallait employer une douille d'un diametre
passablement fort, relativement ä sa longueur, el qui se terminait
par un cöne tres incline. La Charge elait de 5 gr. el la balle
pesait 15 gr. On conservait ainsi la longueur totale de 56 mm.
qu'on s'etait assignee comme limite, mais on se heurtait a de

graves inconvenients.
Oulre que la fabrication de celte cartouche etait rendue beaucoup

plus difficile, on obtint une pression enorme des gaz causee

par ce cöne de raccordement si brusque. De" plus, il etait impossible

d'obtenir avec cette cartouche courte le maximum d'effets

que comportait le calibre. Tenant donc compte de ces divers
points et prenant encore en consideration le fait qu'avec une
arme nouvelle dans laquelle le mecanisme de fermeture et de

repetition serait modifie, on pourrait employer une cartouche
plus longue, on deplaga le probleme. On renonca ä conserver

pour la carlouche la longueur de 56 millimetres et on chercha

au contraire ä transformer le mecanisme de fermelure et de

repetition de facon ä permettre l'emploi d'une cartouche plus
longue. II s'agissait de voir dans quelles limites cette Iransformation
etait realisable.

Apres un examen attentif, on se persuada qu'en prolongeant
en arriere l'entaille menagee dans la boile de culasse pour le jeu
du transporteur, et en construisant un transporteur approprie,

1 Voir nos numeros de novembre 1883 et fevrier 1884.
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la longueur de la carlouche pouvait etre porlee jusqu'ä 65 et
möme jusqu'ä 67 millimetres.

Ensuite de ces essais, on construisit d'abord une cartouche
longue de 65 mm., contenant une charge de poudre de 6 grammes.

La balle, du calibre de 8 mm., pesait 13 gr. On obtint :

V„ 577m.
Apres le cinquieme coup tire avec cette cartouche, on remar-

qua dans l'arme une deformation graduelle de la chambre,
döformation qui devint bientöt assez forte pour gener serieusement le

tir.
II fallüt modifier la forme de la cartouche. On lui donna un

cöne de raccordement plus allonge, ce qui en diminua le volume
total. La douille ne put plus contenir que 5,4 gr. de poudre. De

plus, la longueur etait augmentee de 2 mm., et portee ainsi ä

67 mm. La balle restait la meme.
Avec cette nouvelle cartouche on eut V2. 552 m. Par

consequent, en reduisant la Charge de 0,6 gr., on avait diminue la
vilesse de 25 m.

Dans toutes les experiences faites jusqu'alors, on avait pu constater

que 0,1 gr. de poudre de plus ou de moins augmentait
ou diminuait la vitesse de 7 m. Pour 0,6 gr. on aurait donc du
avoir 42 m. Puisqu'on n'en trouvait que 25, on pouvait en
conclure que cette cartouche etait susceptible de donner son effet
maximum avec une Charge inferieure ä 6 gr. II etait evident que,
dans les premiers essais, une partie de la force des gaz avait ete

absorbee en pure perte par le travail de deformation de la
chambre.

Si la cartouche nouvelle presentait l'inconvenient de donner
une vitesse un peu moins grande, eile avait en revanche l'avantage

de produire un reeul moins fort. Comme d'autre part eile
satisfaisait ä toutes les conditions, on l'adopla definitivement pour
les essais ulterieurs en 1883, du moins en ce qui concerne le
calibre de 8 mm.

Pour le 7,5 mm., M. l'ingenieur Haller proposa un projectile
geometriquement analogue ä celui du 8 mm. et pesant 12 gr
Avec cetle balle et une charge de 5,4 gr., on obtint VS5 600 m,

Afin de se rendre compte de la precision obtenue avec cette
cartouche, on executa, ä la distance de 600 m., un tir comparatif
enlre le 8 ou le 7,5. On vit que malgre la superiorite considerable

que possedail ce dernier quant ä la vitesse, l'angle de tir
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re.-tait ä peu pres le meme pour les deux armes. Quant ä la pe-
nelration, ä 400 m. celle du 7,5 etait inferieure ä celle du 8.

De plus en comparant ces resultats avec ceux des experiences
de 1882, on put se convaincre que la tension de la trajectoire
n'etait pas du tout en rapport avec l'enorme aecroissement de

vitesse. — La precision en revanche restait bonne.
II etait donc prouve une fois de plus qu'en augmentant la

vitesse initiale on gagne peu de chose si l'on n'augmente pas en

meme temps le poids du projectile.
Avec le poids de 12 gr., la balle de 7,5 n'avait par mm2 de

section que 0,27 gr. II y avait necessite evidente ä augmenter ce

chiffre. — Lorsqu'on eut realise cette augmentation de poids, les

resultats des tirs devinrent meilleurs. L'inconvenient est qu*en
augmentant le poids, il fallait augmenter forcement la longueur
de la balle et par consequent de la cartouche. Celle-ci alteignait
69 mm. Or la transformation du mecanisme repetiteur, comme
on l'avait realisee jusqu'alors, ne permeltait que 67 mm.

Pour augmenter autant que possible le poids de la balle sans

augmenter sa longueur, on avait renonce ä la forme precedemment

admise (bourrelet de centrage et bourrelet de forcement).
A partir de la pointe ogivale, on avait etabli une conicite legere
qui donnait ä la balle une surface eompletement lisse, plus
favorable ä Ia precision du tir. Malgre cetle modifieation de forme,
on n'avait pas obtenu un poids süffisant. C'est ce qui avait oblige
ä allonger la balle de 2 mm. et ä porter la longueur totale de
la cartouche ä 69 mm., comme nous venons de le dire plus haut.

Consequence forcee: Pour ne rien perdre de la Charge, il fallait

modifier encore une fois le mecanisme repetiteur de fagon ä

ce que la nouvelle cartouche de 69 mm. püt s'y adapter.
Comme l'entaille pour le transporteur ne pouvait pas etre

prolongee encore plus en arriere, il fallüt pratiquer une coupure ä

l'origine du canon ponr permellre l'introduction de la cartouche.

Lorsqu'on eut enfin surmonte toutes ces difficultes, on se livra
en 1883 ä des experiences comparatives etendues entre le 8 et le

7,5 mm. Avec trois armes de chaque calibre, on executa de
nombreux tirs aux distances de 200, 300, 400, 600, 900, 1200, 1600
et 2000 metres. Les resultats en sont consignes dans les tableaux
et renseignements suivants.

On proceda d'abord ä des essais comparatifs entre les deux
petits calibres 8 et 7,5, avec une balle du poids de 16,4 gr. pour
le premier calibre et de 14,5 gr. pour le second, et une Charge
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de poudre grain comprimee du poids de 5,4 gr. pour les deux
calibres.

On eut pour vitesse iniliale Vä5 une moyenne (de dix coups
mesures) de 542 m. pour le 8 mm. et de 563 m. pour le 7,5 mm.

vi v2
Comme force vive du projectile, ä 25 m. fh ^-~—^oneut

265 kgrm. pour le 8 mm. el 237 kgrm. pour le 7,5 mm. et

comme force chevaux 3,5 et 3,4.

Pour la tension de la trajectoire on eut un maximum d'espace
dangereux de 436 m. pour le 8 mm. el de 460 m. pour le 7,5 mm.
en tirant ä 9 m. au-dessus du sol, sur une cible de 1,8 m. de
hauteur.

D'ailleurs les resultats des essais comparatifs avec ces memes
fusils, au triple point de vue de ia tension de la trajectoire, de
la precision et de la force de percussion, ä diverses distances
jusqu'ä deux mille metres, ont ele consignes en detail dans les

trois tableaux ci-apres :

Tension de la trajectoire.

Distance Äugle d'elevation en °/oo Angle de chute cn °/ou Espace dangereux en cm

en
metres.

Calibre Calibre Calibres

7,5 mm. 8 mm. 7,5 mm. 8 mm. 7,5 mm. 8 aira

100 1,79 2,13 1,90 2,24
200 3,81 4,48 S 4,27 4,94
300 6,07 7,07 7,16 8,15
400 8,5!) 9,91 10,65 11,93 214 173
500 11,40 13,03 14,82 16,35 128 115
600 14,53 10,45 19,76 21,48 93 85
700 17,99 20,19 25,55 27,40 71 66
800 21,83 24,27 32,31 34,17 56 53
900 26,08 28,72 40,16 41,90 45 43

1000 30,70 35,57 49,22 50,69 37 36
1100 35,92 38,85 59,63 60,44 30 30
1200 41,61 44,58 71,57 71,86 25 25
1300 47,86 50,81 85,19 84,50 21 21
1400 54,72 57,56 100,86 98,66 18 18
1500 62,24 64,88 118,26 113,51 15 16
1600 70,49 72,80 138,16 132,20 13 14
1700 79,51 81,37 160,61 151,92 11 12
1800 89,37 90,63 185,93 173,83 10 10
1900 100,17 100,64 214,36 198,16 8 9
2000 111,95 111,44 246,29 225,11 7 8
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Precision.

1

1

i Dist'iice en metres: 300 600 900 1200 1600 2000

Calibres mm. 7,5 j 8 7,5 8 7,5 8 7,5 | 8 7,5 8 7,5 j 8

Ecart moyen 50"/.
En hauteur c-n.
l.atßral cm.
Rayon cm.

|

17,0 13,0
5,3 6,"

15,7 15,7

1

22,3
10,3
28,0

1

23,1
10,0
27,7

36.7
19,3
47,3

43,0
20,0
51,0

04,3
78,3

113,3

72,0
50,7

118,0

107,3
74,3

157,0

150,3
54,3

169,7

204,3
90,3

263,0

232,7
148,3
325,3

Les experiences de force de percussion faites aux deux distances

de 400 et 800 metres sur quinze parois de sapin neuves, de

trois centimetres d'epaisseur, placees ä 9 centimetres les unes
derriere les aulres, ont donne les chiffres ci-apres sur 10 coups
de chaque calibre :

NUMfiROS DES PAROIS '1« 3 j 4 5 6 7 8 9 10 II 12 13 !4 15

ä 400 metres.

Calibre : 7,5mm

Ont traverse
Loges en parois
Empreintes

10 10 10 10 10 10 10 10 10 9
1

7

2

5
1

1

3
2

1
1
1

i
Calibre: 8mm

Ont traverse
Loges en parois.
Empreintes

10 10 10 10
t

10 10 10 10 10 10 10 5
4
1

3
2

2
1 i

i
k 800 melres.

Calibre : 7,5mm

Ont traverse 10 10 10 10 10 5 2 1 — — — — —

Loges en parois
Empreintes

3
2

3 1 1 — _

Calibre : 8mm

i Ont traverse 1010 10 10 10 9 3 ¦1 1 1 — — — —

| Loges en parois
| Empreintes 1

3
3

1

1 1
i

En oulre, la mesure du reeul donna les chiffres ci-apres:
Calibre 7,5 mm. 1,6 k^'rm.
Calibre 8 m. =1,7 »

Pour terminer on experimenta les tolerances de calibre et leur
influence sur le tir. A cet effel on prit un canon de 8 mm., qu'on
augmenta de 2 mm. et un autre qu'on diminua de 2 mm., de
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maniere ä avoir des calibres de 8,2 mm. et 7,8 mm. On tira 50

coups ä 600 m. avec une balle de 16,4 gr. et une Charge de poudre

comprimee de 5,4 gr. Les resultats furent les suivants:
Calibre de 8,2 mm. Ecart 50 % de 23 en hauteur, 9 lateral, 30

de rayon. Vitesse initiale V25: 546,5 m.
Calibre 7,8 mm. Ecart 50% de 30 en hauteur, 13 lateral, 36

de rayon. Vitesse initiale Vsä: 336,4 m.
En somme, on voit que la tolerance de 2 mm. en plus ou en

moins est ä peu pres sans influence sur Ia precision du tir. Mais
la grande pression exercee sur la balle de 8 mm. tiree dans le
calibre minimum de 7,8 mm. avait un effet sensible sur la hausse.
II fallüt ä 600 m. relever la hausse de 1,5 mm., et la vitesse V35

des chiffres ci-dessus est egalement significative.

En comparant les essais susmentionnes du 8 mm. en 1882 et

en 1883, on voit que la poudre comprimee donna l'avantage de

diminuer la longueur de la cartouche lout en augmentant le

poids de la balle ainsi que sa force vive, et de procurer ainsi
une trajectoire plus tendue. En revanche le reeul devint plus
fort, grave inconvenient pour le tir de precision.

D'autre part les ecarts, generalement diminues quant aux
deviations laterales, furent augmentes quant aux hauteurs, ce qui
De devrait precisement pas se produire avec une trajectoire plus
tendue. Mais on a constate que cetle singuliere anomalie tenait ä

un defaut dans la compression de la poudre de quelques cartouches

fabriquees ä la main, defaut qui disparaitrait par la
fabrication ä la machine et en grand.

Entre les calibres de 8 mm. et 7,5 mm. il n'y a pas eu de

grandes differences quant ä la tension de la trajectoire et ä la

precision; mais pour la force de percussion le 7,5 est reste en

arriere, bien que — nouvelie singularite — sa vitesse initiale soit
superieure au 8 et son poids de projectile par unite de section
ä peu pres egale au 8. C'est que ces deux derniers facteurs n'en-
trent pas seuls en ligne de compte pour perfectionner la trajectoire,

et que les conditions de toute la surface de la balle se lient
intimement ä celles du tir. Ainsi l'on a reconnu qu'il n'y avait
pas de profit pratique ä diminuer le calibre au-dessous du 8 mm.
Outre l'inconvenient qui vient d'etre signale, les calibres
införieurs ont celui d'etre plus difficiles ä fabriquer et ä nettoyer,
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plus prompls ä s'echauffer el ä s'encrasser, et d'employer une
balle un peu trop petite pour des buts militaires.

II faut encore dire que ces essais, tous faits avec grand soin
et dans les memes conditions de temperature, de jour, de
nettoyage, d'engins de mesurage, etc., ont ele faits, en 1883, avec
des fusils de 8 mm. et de 7,5 mm. ä trois rayures seulement, que
les conditions de la trajectoire ont ete elablies en tirant de 200 ä

2000 m. avec trois fusils 8 mm. et trois 7,5 mm. et que les vitesses

ont ele mesurees avec l'appareil Boulanger.

C'est la cartouche qui offre les parliculariles les plus interessantes

de l'invention de M. le major Rubin. La douille n'est plus
en cuivre avec inflammalion peripherique comme dans la
cartouche d'ordonnance actuelle, mais eo laiton et ä infiammation
centrale. Au milieu du culot, est disposee une petite capsule qui
seule contient le fuiminale et qui peut s'enlever facilement. Ce

Systeme entraine sans doute une elevation du prix de revient,
mais il presente l'avantage que la douille peut servir plusieurs
fois. On se borne ä changer la capsule. La poudre pour la charge
est comprimee en une seule masse, percee d'un canal dans le

sens de sa longueur, compression rendue necessaire pour parer
ä l'allongement excessif de la cartouche, et sans laquelle, avec
une charge aussi forte 5,4 gr. pour un calibre de 8 mm. on arrivait,

en employant la poudre en grains, ä une cartouche longue
de 81 mm. qui ne pouvait absolument pas s'adapter ä notre Vetterli

et diminuait considerablement le nombre de cartouches que
peul contenir ie magasin.

La balle, autre particularite fort curieuse, est munie d'une
enveloppe de cuivre galvanise, qui la recouvre enlierement, de
la pointe au culot.

Cette enveloppe repond ä des buts multiples.
Elle sert d'abord ä guider la balle dans les rayures plus süre-

ment que ne pourraient le faire le plomb ou l'enveloppe de papier
qu'on emploie de nos jours En effet, les rayures du fusil Rubin
ont une inclinaison tres forte; elles font ä peu pres trois tours
complets sur la longueur du canon. II en resulte pour la balle
un mouvement de rotation d'autant plus rapide que la vitesse de

translation est elle-meme tres considerable. Dans ces conditions,
un metal aussi mou que le plomb meme durci (alliage de plomb
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et d'antimoine), comme c'est le cas maintenant, serait insuffisant

pour assurer le guidage. La balle risquerait de ne pas suivre les

rayures et d'etre dechiree, ou tout au moins deformee, par les

cloisons faisant saillie dans l'interieur du canon.
Les memes prineipes sont du reste appliques depuis plusieurs

annees dans la construetion des projecliles d'artillerie. Avec les

grandes vitesses initiales qu'on est parvenu ä realiser, il a fallu
renoncer pour les obus aux eDveloppes de plomb et leur substituer

des cordons ou des ceintures de cuivre.
La presence de ce manteau de cuivre a encore pour effet

d'augmenter la force de penetration de la balle en l'empechant
de se deformer Irop facilement.

On sait, par exemple, qu'une balle ordinaire, meme si eile est

faite de plomb durci, se deforme eompletement lorsqu'on la tire
dans l'eau. La pointe s'etale en forme de Champignon et apres
que la balle a traverse une faible couche de liquide, eile perd
toute sa force et tombe inerte au fond du recipient. La balle
Rubin, en revanche, a pu traverser une colonne d'eau de 3m,50,

perforer l'enveloppe en planches du bassin et s'enfoncer encore
de 30 centimelres dans le gravier.

Dans le bois, on a obtenu des resultats non moins remarquables,

comme on l'a vu plus haut.
Sur le fer, il en a ele de meme. Une plaque de tole de fer de

9 millimetres d'epaisseur, contre laquelle on a tire, ä 10 metres,
une balle de Vetterli et une de Rubin, a ete trouee par cette
derniere et n'a eu qu'une empreinte avec leger renfoncement par la
balle d'ordonnance.

La balle Rubin a son plus grand diametre ä l'arriere, lequel
repose sur le grain de poudre, dont il n'est separe que par une
fine rondelle de carton et sans rondelle de graisse. Celle-ci a du
etre supprimee pour diminuer la longueur du projectile. Elle
n'avait d'ailleurs plus de raison d'etre dans les nouvelles conditions

du tir; aux basses temperatures, eile est au moins inutile,
et aux hautes eile peut, en se fondant, deteriorer la poudre. Le
graissage se fait directement sur la balle meme, par une graisse
minerale, Vassaline-Virginie, inoxydable. D'ailleurs, avec le manteau

de cuivre, la graisse n'est pas indispensable ä la precision :

le premier coup est un peu bas, les suivants reprennent la
trajectoire normale,

Sous tous les rapports, on a constate que le manteau de cuivre
remplace avantageusement le calepin de papier qui enveloppe la
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balle et qui est en usage dans presque toutes les armees pour
eviler le plombage. Ce papier se deteriore soit dans les magasins,
soit plus lard par l'humidile, et ses debris ou residus dans le
canon ou dans la douille sont des causes de nombreuses irregu-
larites du tir. Avec le manteau de cuivre, ces risques disparaissent

et l'usure des parois de l'arme est moins rapide.

Aux philanthropes qui redoutent l'effet du cuivre sur les

blessures, on oppose les avis de plusieurs medecins, notamment de
IM. le professeur Kocher, dans son livre sur les blessures des

pieds, signalant au contraire les dangers de la balle de plomb
mou par suite de sa trop facile fusion.

En somme, le fusil de 8 mm. parait realiser un vrai progres,
digne de ceux que la Suisse a ete la premiere en Europe ä introduire

dans ses troupes, il y a quelques annees, c'est-ä-dire le

petit calibre en 1852 et la repetition en 1863/66. Esperons que si

les essais, qui seront pratiques en grand dans quelques ecoles
mililaires de 1884, confirment les resultats dejä acquis, nos legis -

lateurs ne se laisseront pas arreter par les depenses que necessite-
rait soit un nouvel armement, soit une transformation — possible,
dit-on — de l'armement actuel1.

Prise de Son-Tay par les Francais.

Rapport officiel du contre-amiral Courbet.

Hanoi, le 19 janvier 1884.

Monsieur le ministre. — J'ai l'honneur de vous rendre compte
des Operations qui ont ea pour resultat la prise de l'inviolable
Son-Tay.

Le II decembre, au matin, le corps expeditionnaire quitlait
Hanoi par deux voies differentes. Une premiere colonne (colonne
de gauche), sous les ordres du colonel Belin, prenait la route de

terre par Phu-Oa'i et Phong, oü eile devait passer la nuit.
Cette colonne comprenait :

1 Le nouveau fusil ne coüterait que 4 ä 5 fr. de plus que le Vetterli
actuel; la transformation se ferait au prix de 20 ä 35 fr. par piece.
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